
Nouvelles
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Décidément , le soulèvement des
consciences catholiques françaises , en
présence des odieuses mesures de M.
Combes à l'égard des écoles libres, a
produit , en se traduisant par des mani-
festerons publiques sur tous lea points
du territoire, un salutaire effet.

« L'effet est produit », dit 2e Temps,
bien placé pour être renseigné. Et le
journal ministériel ajoute :

Il est permis de penser que ls (conremement
a compris, et ce qne l'on sait de ses Intentions
autorise fc croire qn'il Incline fc user de modé-
ration, fc tenir compte de la bonne fol et des
services rendus. Le gouvernement renonce aux
exécutions en masse, consent fc examiner cha-
que oa*. Nons l'en avons loué. Puisse t-ll faire
cet examen dans nn esprit de tolérance etd'apaisement I

Le sentiment qui incline le gouverne-
ment k atténuai la barbarie de ses pro-
cédés ne mérite pas les louanges da
Temps : car ce sentiment-là ne procède
pas de la générosité , mais de la peur.
Le gouvernement a vu dimanche que ,
mème en appelant à la rescousse les
hordes rouges des bas-fonds parisiens,
il n'étoufferait pas les protestations sur
les lèvres des catholiques. Et il sent quo
le secours des Apaches ministériels ne
remplacera pas l'approbation que ses
propres partisans lui retirent , écœurés
qu'ils sont do sa besogne

M. Combes est très mécontent. Cette
grenouille qui a voulu grossir ne com-
prend pas que cet effort ait pu la mettre
à la veille d'éclater.

M. Combes se demande pourquoi tels
chefs radicaux le regardent avec pitié et
pourquoi mémo quelques-uns le bou-
dent. Lest pourtant bien simple ; l'ex-
abbé a fait un pas de clerc. Il a compro-
mis par ses mesures outrancières la
politique radicaleque M. Waldeck-Rous-
seau avait si bien servie.

Le président du Conseil, irrité , aurait
déclaré qu'il réclamera , dôs la rentrée,
un vote de confiance absolue, faute
duquel il se retirerait immédiatement.

Dès la signature de la paix anglo-
boôre , il parut que les Burghers avaienl
accepté la paix sans arriôrc-pcnséo. Après
quelques semaines, on publia qu'ils en-
tendaient maintenir leurs anciennes re-
vendications ; que, s'ils avaient d'abord
dit amen, c'était parce qu'on les avail
trompés sur les clauses de la paix , et
que leur attitude était devenue moins
quo résignée.

Il est difficile de se faire une idée
exacte de la situation d'après ces ver-
sions contradictoires. Les dernières let-
tres du Transvaal représentent les Boers
comme uniquement préoccupés de leurs
affaires matérielles. Par exomple, on
mando de Johannesburg que la grande
majorité de la population est activement
occupée à travailler dans les fermes ; on
ne se soucie guère que de la prompte répa-
ration des dégâts. Il ne s'agit ni d'hosti-
lité ni d'amitié; tout ce que l'on demande,
c'est la paix et la tranquillité pour que
l'on puisse consacrer son temps à l'œu-
vre de reconstitution.

Cependant, on n est rien moins qu'in-
différent au sujet de la question de
nationalité; à cet égard, les Boers main-
tiennent rigoureusement leurs traditions
envers les Anglais. Ils semblent , en règle
générale , avoir pris le parti d'attendre,
pour voir quelle sera la forme de' gou-
vernement qu'on leur accordera. Ils sont
surtout désireux de voir nommer quel-
ques fonctionnaires parlant leur propre
langue.

? .*
Une distraction des députés de la

majorité a amené une crise ministérielle
à Belgrade. Le cabinet radical de M.

Vouitch a vu nommer comme président l tion déplorable du budget, dont il serait in- 1 français ponr la conversion da 3 _ -<, net j tempête de cris, de menaces et d'insultes. Du
de la Skoupchtina, M. Asta Stanojevitch,
membre d'un petit groupe de radicaux
dissidents. M. Vouitch ne veut pas pré-
senter son projet d'emprunt à une assem-
blée présidée par le représentant d'une
minorité qui compte 11 membres, tandis
que la majorité a 84 voix sur 130.

Un bulletin officiel dit que la santé
du roi Edouard VII continue à être
excellente. La blessure se cicatrise rapi-
dement. Sa .Majesté s'est fait transporter
de sa couchette sur un fauteuil roulant ,
dimanche, pendant quelques heures.

Depuis la guerre du Transvaal, les
Hollandais prélent à l'Angleterre les
plus noirs desseins sur leur patrie. Li
presse anglaise les a, il est vrai , sonvent
menacés parce qu'ils avaient pris le
parti des Boers avec un entrain fort
blessant pour l'amour-propre britanni-
que.

A La Haye et à Amsterdam, on croit
fermement, snrtont depnis le traité
anglo-japonais , que l'Angleterre veut
mettre la main sur les colonies hollan-
daises. Aussi y préconise-t-on une
alliance avec l'Allemagne, ce dont la
Hollande s'était toujours défendue jus-
qu'à présent.

La conversion Rouvier
• Il ne saurait entrer dans la pensée de
personne de blâmer M. Bonvier d'avoir en-
toure la conversion du 3 % de trop de pré-
cautions. Une conversion est tonjonrs une
opération des plus délicates, et il convien-
drait plutôt de louer le ministre des finances
de son extrême prudence.

Toutefois, il ne faudrait rien exagérer: et
le lyrisme du ministre célébrant en bloc là
gestion de tous ses prédécesseurs a pu
paraître — qn'il nous pardonne cette inno-
cente plaisanterie — un peu trop empreint
d'enthousiasme méridional.

Si le succès à la Chambre de ce petit
couplet obligatoire a été aussi vif , c'est
qu'il est toujours Auteur, pour une réunion
de compétences diverses de s'entendre
tout k coup sacre r financiers de grand mérite
par un homme du savoir et de l'autorité de
M. Bouvier. Il n'est pas douteux que M.
Gustave-Adolphe Hubbard, qu'on ne s'atten-
dait guère k voir tenir le tôle écrasant de
rapporteur perpétuel des finances , a pn
croire uu instant que, selon sa propre ex-
pression , il avait réussi k « mettre en pleine
lumière la solidité et l'étendue da crédit de
la République. > Mais l'heure des épBnche-
ments de famille ayaut pris fin , on ne sau-
rait refaser à ceux qui y sont restés étran-
gers la permission de juger la situation avec
ua pea plas de calme et de justesse.

Pour les esprits impartiaux, l'opération
de la conversion, telle qn'elle est définie dans
la loi, se résume en ceci:

Pour le rentier , c'est l'échange de son
titre 3 _ 4 contre Uu titre 3 %, inconvertible
pendant huit ans, avec nne bonification de
1 fr. par 3 fr. 50 de rente, représentant un
intérêt de yk % pendant 4 ans, payé par
anticipation.

Da côté de l'Etat, c'est, d'nne part : 31
millions de moins i débourser chaque année
pour le service de 1a dette ; d'autre part ,
emprunt de 68 millions augmentant d'autant
la dette perpétuelle, et, ce qui est pins
grave, renonciation pour une période de
huit années au droit de procéder & de nou-
velles conversions, non seulement de l'an-
cien 3 %, mais de la totalité de nos ren-
tes 3%.

Poor le rentier, c'est parfait ; et l'on ne
saurait trop féliciter l'éminent ministre des
finances d'avoir imaginé une combinaison
qui rend la réussite de la conversion on ne
peut plus certaine.

En ce qui concerne les Intérêts de l'Etat,
an contraire, quelques réserves s'imposent.

Il ressort clairement de l'exposé des mo-
tifs du projet, qne M. Bouvier a été con-
traint de s'anêter m modèle de conversion
le plus simple, le moins alarmant , mais
aussi le plas onéreux, par suite de la situa-

juste de le rendre responsable, surtout après
la générosité dont il vient de faire preuve à
l'égard de ses prédécesseurs.

C'est qu'en effet , comme l'a très finement
fait observer M. Ribot , le petit emprunt de
68 millions, qualifié • minuscule » par le
ministre des finances, « nous met un peu
loin du temps où son prédécesseur immédiat
invitait la Chambre k entamer la grande
opération de l'amortissement de la Bente
perpétuelle > .

M. Bouvier a peut-être réassi à convain-
cre cenx qoi ne demandaient qu'a applaudir,
en ripostant que • l'économie annuelle de
33 millions qu'il réalisait par la conversion ,
correspondant & l'intêiêt d'uue somme de
1 milliard ICO millions, équivalait à nn
amortissement d'antant .. Mais il n'en est
pas moins vrai que, devant cet argument —
qui revient & soutecir que ei d'aventure l'E-
tat venait à trouver un prêteur assez désin-
téressé poar avancer son argent sans inté-
rêt , la dette aurait disparu — l'objection
de H. Bibot demeure tout entière.
i Qae dire de l'engagement pria par l'Etat,
non seulement vis-à-via des porteurs du 3 _ ¦_ ,
mais aussi du 3 %, de ne pas profiter pen-
dant huit années de l'amélioration possible
da crédit de la France, si ce n'en qu'il e;t
bien dur d'avoir k constater que l'Etat fran-
çais est désormais condamné k payer 3 %
net d'impôt, pendant huit années au moins,
an moment précis où les Consolidés anglais
vont devenir ua2 _ 4% (avril 1902), rap-
portant au cours actuel de 98 fr. 2 56 %,
dont il faut déduire Vineome-tax?

Sans doute, on ne saurait méconnaître
les excellentes raisons que M. Bouvier a
fournies pour expliquer l'extension de cette
garantie aux porteurs de l'ancien 3 %;
mais il est bien permis de se demander si
en invoquant l'exemple doané, en 1894, par
il. Bardeau, lors de la conversion du 4 _ 4
en 3 _ ¦¦_ , M. le ministre des finances a suffi-
samment justifié le long délai de huit ans
pendant lequel l'Etat renonce à sen droit
de conversion ponr le bloc de nos 21 mil-
liards de dette.

Il est bon de se rappeler que, lersque M.
Bordeau fixait ce délai à hait ans, il ne pre
nait d'engagement qu 'à l'égard des porteurs
de la Bente convertie, laissant en dehors le
gros morceau du 3 %.

Dn moment cù l'on décidait d'accorder,
cette fois, le même avantage & tous les por-
teurs de nos rentes, il semble bien qu'il eût
été au moins possible de raccourcir le délai,
et il est vraisemblable qu'en fixant a quatre
années seulement la renonciation an droit
de remboursement, il n'eût pas ajouté grand'
chose aux risques de l'opération.

Pour qu'un fiuancier aussi avisé que M.
Bouvier ait cru devoir s'arrêter à uns com-
binaison offrant de tels avantages à tous les
rentiers, il a fallu qu'il sentît les capitaux
singulièrement apeurés par ies menaces per-
pétuelles d'innovations focales.

Qu'on se le dise dans le camp des adora-
teurs de l'impôt progressif sur le revenu
global!

Sans la terreur qu'ils ont réussi k inspi-
rer au marché, sans tes dilapidations qoi
ont fini par mettre notre budget en si fâ-
cheuse posture, non seulement il eût été
facile de choisir uu mode de conversion
moins onéreux , mais encore il eût été possi-
ble de songer à résener à l'Etat le bénéfice
prochain de la transformation de notre 3 %
en véritable Consolidé , sur le modèle des
fonds d'Etat anglais.

À une époque moins troublée, financière-
ment parlant , il eût été loisible au ministre
des finances de faire larfconversion du 3 \<
en 3 %. en denx termes, en passant par ie
taux intermédiaire de 3 _' ,' , afin d'éviter
l'emprunt de 63 millions.

Mais ce système n'eût procuré au budget
pendant les quatre premières années qu'une
économie tont à fait insuffisante de 17 mil-
lions et le terrifiant déficit ne pouvait s'en
accommoder. De là la nécessité d'acheter en
quelque sorte, par nne dépense immédiate de
68 millions, nne apparente économie de
17 millions de plus pour chacan des quatre
budgets les plus proches.

San3 la fuite des capitaux mobiliers qui a
empêché les cours de noa rentes de s'élever,
sans l'extrême nervosité du marché, consé-
quence des velléités de chambardement gé-
néral manifestées à tout instant, il eût été
possible de créer }e véritable Consolidé

d'impôts, en 3 _ 4 passible des impôts qui
atteignent les valeurs mobilières. Ce qui re-
venait, au demeurant , à transformer les ti-
tres 3 y% en 3.12 % pour le nominatif, et
en 2 92 % pour le porteur.

Oatre que ce nouveau système de conver-
sion tfit procuré nne économie immédiate
d'une trentaine de millions au Trésor, il
aurait eu l'avantage de préparer la trans-
formation prochaine de tontes nos rentes en
véritables Consolidés, en complétant , par
surcroît, notre système général d'impôts sur
le on les revenus.-Mais dans un moment où
les détenteurs de capitaox sont affolés par
les manifestations des politiciens, qui, selon
l'heureuse expression du ministre des finan-
ces, ne craignent pas de compromettre le
crédit de la France dans des spéculations
plus politiques que f inancières, une telle
innovation eût couru le risque d'être mal
comprise du public ; et l'on ne pourra rai-
sonnablement reprendre cette idée de la
création du Consolidé français , que lors
de l'émission de l'emprunt qoi s'imposera &
bref délai pour alléger la dette flottante et
renàre à notre Trésorerie une élasticité que
l'augmentation de 100 millions des bons dn
Trésor, obtenne par M. Bouvier, restera
impuissante k lui assurer.

Telles sont les raisons pour lesquelles il
serait injuste de blâmer le ministre des
fiaances de s'être montré d'ane pradence
extrême, en choisissant le mode de conver-
sion, sinon le plus avantageux pour le Trésor ,
du moins le plas simple et le plus tûr ; mais
on conviendra qa'il serait excessif, surtout
quand on n'a pas en le bonheur de naître
dans le Midi, d'entonner avec lui un chant
de fêtfl SAINT -MéRAN.

LESJFFAIBESDEF1IMCE
les manifestations de Paris

voici quelques détails sur la manifesta-
tion organisée dimanche par les mères ca-
tholiques, k Paris, pour protester contre les
décrets Combes :

Sur la place de la Concorde
Les mères , dont les fillettes ne recevront

plas ane instruction conforme k leur désir,
avaient fait savoir qu'elles porteraient en
groupe uue pétition au ministre de Tintée
rieur. Ii semblerait qa 'il n'y a la que l'ex-
pression d'un sentiment qui, sous la Bépu-
blique, pourrait se traduire librement ;
cependant, le3 ministériels, socialistes révo-
lutionnaires et anarchistes, avaient convoqué
tous les groupes sur la place de la Concorde,
à 2 h

Ces préparat 'fi belliqueux n'avaient ils
pas éveillé l'attention du gouvernement,
qu'i mili, la place, sans aucun apparat
militaire, restait si visiblement hospitalière
aux vklents qui allaient l'occuper ?

Les premiers occupants d'un terrain si
libéralement concédé à leur colère furieuse
arrivèrent k une heure et sa massèrent
au pied de la statue de Strasbourg.

L'é_jlantine était la fljur du ralliement.
Les cannes étaient des gourdins.

Le groupa peu k peq grossit, s'enfla et,
devenu extrêmement mobile, commença cette
espèce de police de la place dont il avait
reçu la mystérieuse consigne. Elle consis-
tait a provoquer tout citoyen dont le visage
déplairait, k insulter les femmes qai pour-
raient être chrétiennes, k réprimer k coups
de poings et k coups de cannes tout cri dé-
claré suspect et notamment celui de * li-
berté ».

Mais surtout il était ordonné de faire nne
chasse rigoureuse k tont ecclésiastique qui
aurait l'audace de jouir du droit accordé a
tous de se promener dans les rues de Paris.
Pour avoir ignoré que la place de la Con-
corde n'appartenait pas à tout le monde,
vêts deox heures et demie, deux piètres
furent serrés de très près, bousculés, insul-
tés; et les passants, qui s'improvisèrent par
simple indignation leurs défenseurs , frappés
de coups de cannes. Un curé se déroba de
son mieux. L'autre, vieux et à barbe blan-
che, qui était nn missionnaire, fit très belle
contenance sons les cris furieux : l'habitude
des sauvages , sans doute.

Uu groupe de partisans de la liberté, snr
la terrasse des Tuileries, conspue la horde
ministérielle. Cela suffit ponr déchaîner nne

crottin est ramv&ê k pleines mains et jeté
sur les protestataires, qui avaient eu le tort
de lancer nne chaise. L'assaut est donné à
la terrasse. Un drapeau rouge, sorti d'une
poche, est attaché k une canne.

Tout à coup nn des assistants s'affaisse :
c'était un jeune homme qui avait crié : Vivo
la liberté, et qui tombait frappé d'un coup
de poignard dans le dos.

Après cet exploit , la terrasse du côté de
la rue de Rivoli fut interdite an pablic

Les sectaires cherchèrent d'autres adver-
saires à quereller et k molester. Lenr cour-
roux haiaeox qui ea voulait aux équipages,
aux toilettes et aux paletots propres, cher-
chait des victimes.

A un moment, un pauvre enfant ent la
hardiesse de crier: « Vivent les Sœurs! »
Il avait bien prè3 de treize ou quatorze ans.
Une bande de manifestants se ruèrent sur
ce petit et l'assommèrent Les municipaux
repoussèrent les agresseurs qui se reformè-
rent k plusieurs reprises, mais avec moins
d'audace, cax ils se sentaient observés.

Les altercations individuelles ne sauraient
se compter : il en naît sur tons lea points.
Ea quelques endroits, des orateurs intaris-
sables pérorent et dépensent en salive leur
colère et leur énergie. Comme s'affirment in-
digentes la mentalité du sectaire et sa haine I

Jamais répertoire plus monstrueux n'a
souillé bouche humaine. On croyait attein-
dre l'adversaire en loi prêtant des mœurs
crapuleuses, et la présence des femmea na
retenait point les rouges de crier de telles
infamies. Au contraire, ils y puisaient on
sadique encouragement. « Misérables, criait
un vieillard indigné, k nne bande d'insul-
teurs , dont les horribles propos ne se pour-
raient décrire, et qui entraînait loin de cette
fange une jeune fille , misérables, criez: Vive
la sociale.' Vire la rérolation ! Vire l'anar-
chie ! mais pas ça... ! »

Vers 4 heures, un vieux prêtre traverse
le pont escorté par une bande exaspérée
qui le bouscule et sous le nez lui crie : < A
bas la calotte! > ; très courageusement , deux
jeunes filles fendent la foule et, la prenant
chacune par nn bras, le protègent et le font
traverser sur la rive gauche où les manifes-
tants l'abandonnent enfin poor revenir dans
la mêlée.

Un violent incident se produit : an milieu
de la place, nne voiture découverte arrive
bondée de manifestants qui hurlent à tua-
tête : < A bas la calotte ! > ; toute une
cohorte l'entoure en répétant ie même cri
et, grossissant sans- cesse, elle s'engage tur
le trottoir qui longe la balustrade de la
place. A ce moment, les municipaux k che-
val interviennent enfin , une violente colli-
sion se produit ; il y a jos tement k cet en-
droit des travaux de voirie et les manifes-
tants, en se bousculant, trébuchent; une
dizaine de blessés sont transportée an poste
d'ambulance installé an burean des omni-
bus;  deux sont plus gravement atteints;
l'un a un œil arraché de l'orbite.

C'est lé pins grave incident qai se soit
produit

Il est dèjk Uri, et la manifestation libé-
rale annoncée, celle des femmes, se s'est
pas produite. Où sont elles ? C'est une ques-
tion qne se posent assez drôlement des
èglantinarûs ; ils en ont fait \e thème de
leurs railleries : < Où qu 'elles sont les
femmes du monde ? ». A ce moment passe,
daus on landau, une personne au chapeau
extravagant, lèvres trop rouges, yeux trop
noirs, teint trop blanc : un jeune homme,
qui paraît jouir glorieusement des faveurs
d'une opaleace qoi ne lai doit rien, poussa
un vibrant : « A bas la calotte ! » , que sa
compagne daigne encourager; il est salué
d'acclamations frénétiqnes. Un révolution-
naire radieux s'écrie : « La voilà la femme
du monde ! > mais ii exagère an moins de
moitié.

Dans les Champs-Elysées
C'est sons les arbres des Champs-Elysées,

que la manifestation libérale tient ses quar-
tiers. M. Lerolle, député, s'y trouve, ainsi
queMM.Prache, député et Froment-Meurice,
conseiller municipal. Le cris de « Liberté! »
y est le cri de ralliement De tous côtés, des
femmes, des jeunes gens se précipitent vers
ceux qui, en affichant de la sorte leur op inion ,
deviennent le centre d'une manifestation
véritable.

Les femmes se font remarquer par leur
énergie.



La police survient : les gardes à cheval
exécutent une conversion savante. On fait
devant eux, on se réfngie dans les massifs.
Ou laisse passer des bandes de porteurs
d'èglantines qui vont reprendre haleine an
centre de la p laça de la Concorde ; puis, les
groupes d'amis de la « liberté » se refor-
ment à la place même d'où la police les
délogea, et la manifestation recommence.

Elle languissait un peu lorsque tout a
conp nne jeune iille lni redonna son éner-
gie. Cette jeune fille se trouvait accompa-
gnée de son père et de son fière dans une
colonne de manifestants en faveur de la
liberté. Cette colonne, après avoir descendu
l'avenue des Champs-Elysées, fut coupée
par nne charge d'agents de police k son
entrée sur la place de la Concorde. La jeune
fllle est rejetée sur le trottoir de la place,
occupé par des ministériels. Entourée de
quelques amis, elle continue à crier :
« Liberté ! ». Autour d'elle éclatent des cris
nombreux de : « A bas la calotte » .
. On se presse, on se bouscule, mais elle
parvient à se dégager et se dirige vers les
Champs-Elysées cù elle rencontre des parti-
sans qui applaudissent à son attitude coura-
geuse. Longtemps, au-dessus des têtes des
manifestants, on voit son ombrelle bleue
qu'elle agite et qui commence à être connue,
car, de tous côtés, on se précipite vers le
groupe dont elle est le centre.

Résolument , la jeune li II e se met à la tête
des manifestants. Elle les mène en colonne
& travers les allées. On la suit encore, elle
revient avec les siens vers l'avenue des
Champs-Elysées, où ceux qui sont restés
applaudissent à son retour.

La délégation des mères
Vers cinq heures un quart, voici enfin

qu'arrivent sur les Champs-Elysées, par le
pont des Invalides , le cortège des dames
françaises , conduites par Mm" Beille, de Mun,
Piou, Cibiel, de Pomayrols, Xavier Beille,
qui s'étaient, il y a deux jours, présentées
à l'Elysée et ne furent pas reçues par
M»» Loubet

Ces dames étaient parties i quatre heures
de l'hôtel de M-* Beille, avenue de Latour-
Maubourg: à ce moment , la délégation se
composait d'une cinquantaine de personnes,
parmi lesquelles MM. le comte de Mun ,
député, Lerolle, député, Alpy, Duval-Ar-
nonld , conseillers municipaux, etc.

Quand le corlège arrive anx Champs-Ely-
sées, il a déjà été grossi de deux cents
personnes qui, très dignement, manifestent
par les cris de : « Liberté ! Liberté! »

Aux Champs-Elysées, la foule applaudit
les dames de France; de nombreux manifes-
tants se joignent au cortège qui s'engage
.dans l'avenue Marigny.
- A la moitié environ de cette avenue, il
se heurte i un important barrage d'agents
et de gardes municipaux k cheval. Faisant
-signe aox manifestants de s'arrêter , M. le
comte de Mon, avec MM. Lerolle et Alpy,
s'avance vers l'officier de paix et exhibe sa
carte de député ; c'est M. Orsatti , commis
saire divisionnaire, qui répond a M. de Mun ,
qui lui demande de laisser passer la délé-
gation qui se propose de porter au minis-
tère de l'Intérieur une adresse signée par
tontes les manifestantes, femmes de France.

M. Orsatti  a des ordres formels ; personne
ne pent forcer les barrages. M. de Mun
s'incline devant la force, et retourne faire
part de l'échec de sa mission aux dames qui
'attendent impatiemment à quelques pas.
? Le groupe des mères de famille proteste
hautement contre les ordres de la police. Et
avec l'énorme foule qui stationne des denx
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CŒUR DE SOLDAT
PAR

Claire SB OHANDEHBUX

— Nons étions tons de bona soldats, voilà
tout. J'ai eu plus da chance, comme nom
disons ; mats ce n'est pas mon épanlette qne
vont enviei , Cotard, en me regardant de U
sorto , TOUS qni m 'avez raconté que volre chère
mère a failli mourir de joie en voyant votre
croix.

Ce souvenir acheva brusquement l'attendris-
tement dn pauvre capitaine. Il essaya d'nn
geste honteux deux grosses larmes , et, tout
d'nne haleine :

— Je n envie rien , mon commandant... rien ,
dit-il. Votre estime je l'ai; votre amitié...
j'eapère, oui , j'espère l'avoir aussi. Ce n'esl
pas votre faute sl votre grand bonheur fail
crouler le mien. Je n'avais qn 'à ne pas viser
trop haut... cela m'eût épargné le chagrin de
descendre an fond de mol-même... et de consta-
ter qne je suis nn simple imbécile.

— Qu'est-ce que vous me contes là!... En
quoi mon bonheur nuit il I... Où donc visiez-
vous, mon cher Cotard!

Celui-ci baissa la tête sans répondre.
. On entendit dans le salon de Maxime, dont
la porte demeurait entr 'oaverte, le brnit sec
d'nn piano rapidement ouvert , puis une fusée
4e notes harmonieuses.

Louise Le Tailleur se croyant seule — se
croyait-elle seule t —jouait d'nne main novice
la valse du Désir de Beethoven.

Ces sons Inhabiles, mais expressifs, cette

côtés de l'avenue, les dames crient : < Li
berté ! Liberté ! »

A l'Arc de Triomphe
Une autre manifestation imposante avait

lieu à, l'Arc de Triomphe nn peu après.
Ayant remarqué que les < èglantinards »

avaient pour tactique d'isoler les partisans
de la liberlé et que les sgents avaient l'or-
dre de repousser ces derniers sur les èglan-
tinards qui les assommaient, M. Auffray et
M. Millevoye avaient résolu d'aller porter
plainte au ministère de l'Intérieur ; ils pas-
sèrent par les Champs-Elysées et l'avenue
Marigny. Au barrage, ils se heurtèrent k
M. Orsatti qui refusa de les laisser passer.

Bevenant au Bond-Point, ils rencontrè-
rent une manifestation de mille personnes
avec MM. Archieacon, Daasset Copin-
Abbsncelli, Noalland , Galli, entourant  Jules
Lemaître. La colonne se rendit à l'Arc de
Triomphe, serrant les rangs aux cris de
« Liberté !» et en chantant la Marseillaise;
en route, elle se grossit et comptait 3000
personnes en arrivant k l'Arc de Triomphe
où Lemaître a prononcé un discours.

In memoriam
Dimanche a eu liea à Monza une émou-

vante commémoration de la mort du roi
Hambert, sur le pré de la Société de gym-
nastique où le roi fut tué par Bressi.

Dans le cortège, très nombreux , figuraient
21 associations populaires avec leurs dra-
peaux.

L'avocat Vecchini, d 'Aucune , a prononcé
an discours très applaudi.

Sar le champ où le régicide a été accom -
pli, on construit actuellement une monumen-
tale chapelle expiatoire.

Le général Lucas Meyer
Le Briton est arrivé samedi matin à

Southampton , ayant k bord le général boer
Lucas Meyer. C'est un homme de belle pres-
tance, portant des favoris gris tiès fournis.
Il ne parle qu'assez imparfaitement l'anglais
et s'est tenu , au cours d'une interview prisa
su débarquement , sur la plus grande réserve.
Son voysge en Angleterre, a-t-il déclaré , n'a
qu'un caractère tout à fait privé , et la durée
de son séjour sera très courte.

Il ne serait venu que pour chercher sa
femme et sa fille , et, après avoir passé quel-
ques jours à, Londres, s'embarquerait k
nouveau avec celles-ci pour la Hollande. Il
ne sait pas s'il verra M. K'iiger. Il compte
retourner dans l'Afrique du Sud vers la fin
de l'année. Il a déclaré ne rien avoir k dire
au sujet de la guerre, mais il a exprimé
l'avis que les négociations de paix ont abouti
d'une façon satisfaisante; si le gouverne-
ment anglais tient ses promesses, il est per-
suadé que la réorganisation de l'Afrique du
Sad s'opérera rapidement.

Aux Philippines
Da télégramme reçu par le Département

de la gaerre à Washington apprend que
plusieurs instituteurs américains, partis à
Cébu pour y organiser des écolts, ont été
massacrés par des gens de la tribu des
Ladrones. Ces malheureux avaient disparu
depuis le 10 juin. Bécemment, une expédi-
tion fat envoyée à leur recherche. Leurs
cadavres viennent d'être retrouvés, pendus
& des arbres de la forêt. Ils avaient été
écorchês vifs.

La colonne américaine a bi filé plusieurs
villages, tuant nn grand nombre d'indigènes.

ccïacldence musicale entre la pensée qn'il ne i entre son respect , ses sentiments , la certitude . tœar, qui ett majeure... at paa mal majeure,
formulait pas et celle qai inspira le grand
artiste , troublèrent moins encore le capitaine
que le voisinage espéré, redouté , charmant, de
Louise Le Tailleur.

Il tourna vers la porte du salon un visage
soudainement béatifié , en penchant l'oreille
pour mienx saisir II mélodie tendre , et ses
lèvres balbnt 'èrent avec un respect infini :

— Mademoitelle Lonlse I
Expression, mimlqne, accent, tout en la per-

sonne du digne bomme fut , i son insu, si
révélateur , qae Maxime comprit en nne
seconde ce que l'éloquence de son camarade
d'Afriqae n'tù t  jamais pu démontrer claire-
ment.

Et , vraiment , celte découverte ne lot déplut
pas.

— h ii bien... Loulso? util avec un sourire.
Voulez-vous amsl lui adresser voi félicita-
tions t... Cest cl e , un pen, beaucoup, ma fol I..
qui fait mon mariage.

Le capitaine dt avec vivacité deux pas en
avant; pais , avec consternation , trois autres
en arrière.

— Non ... merci, mon commandant , dit-11
avec effort Ce m'est toojoors an grand hon-
neur... un grand plaisir , quand vous m 'autor i -
sez à saluer Mademoiselle Le Tailleur mais...
aojourd'hul... je ne pals... Maintenant , je ne
dois plus...

— Voyons , Cotard , est-ce mon prochain
mariage qui doit vous éloigner de ma maison 1...
priver ma icear et mol du plaisir de vous
recovolr I

Cela dit avec bonté renouvela toutes les
émotions du pauvre diable. II craignit d'être
mal jugé , de s'attirer la mésestime de Louise,
le mécontentement de son commandant , tandis
que la discrétion , la modestie, dictaient seules
sa conduite.

11 tenta de s'expliquer , d'établir des nuances

Elections communales à Venise
La liste des modérés alliés avec les

catholiques pour les élections communales
de Venise a obtenu nne majorité de 600 voix
sor la coalition des radicaox et des socia-
listes.

Lord Methuen op.'rè
Lord Methuen qui ne s'était pas complè-

tement remis de la blessure qu'il a reçue
dans son combat contre Delarey, a subi
samedi une opération à la jambe. On à
retiré de la blessure de petits morceaux de
plomb qui étaient restés dans les clairs.

Troubles à Haï i
On mande du Cap Hsïtien :
Les troupes de l'Artibonite sont à 3 lieues

de la ville. La population est très agitée ;
les menaces continuent contre les étrangers,
qui restent sans protection.

Des perquisitions illégales ont été opérées
chez des Français, par ordre des autorités,
et le consul de France a avisé de ce fait
le ministre de France k Port-au-Prince.

Au Venezuela
Les révolutionnaires da Venezuela au-

raient défait près d'Aste de la Palma nn
millier de soldats en route ponr renforcer
les troupes du président Castro, et leur
auraient pris une quantité de munitions.
Trois cents hommes sont partis de Port-au-
Prince pour latter contre Jeanjumeau , pir-
tisan du général Firmin.

Le président Steijn
Dès son arrivée a Soathampton, M. Steijn

repartira pour le continent Des dispositions
sont déjà prises en prévision d'uu séjour pro-
longé à Amsterdam, où M. Steijn consultera
un fameux médecin hollandais, un de ses
anciens camarades à l'Université d'Amster-
dam.

Eu ce qui concerne le séjour en Europe
des généraux boers, partis il y a quelques
jours de l'Afrique, aucun projet définitif n'a
encore été arrêté. Cependant, on annonce
dans les cercles boers qu'on lenr demandera
de servir de médiateurs pour décider le gou-
vernement anglais à permettre k quelques-
uns des réfugiés boers de retourner dans
l'Afrique du Sud.

'Gchos de partout
LISTE CIVILE

La prem 'ère fols qa 'il fut question d'ane liste
civile en Grande-Bretagne , ce fut à l'avènement
de Guillaume d'Orange, le gendre et successeur
de Jacques II. «t le grand adversaire de
Louis XIV. Le Parlement assigna au nouveau
monarque une somme de 700 000 livres sterling
p a r  an. Et l'on donna £00,000 livres de plus k
Georges Ul.

Ces sommes étalent énormes , surtout pour
l'époque. Mais 11 faut observer que le monarque
devait alors solder ds sa poche une quantité
de pansions. Ds sorte qae , toat compte fait , 11
étail fort chichement rétribué. -

Peu à peu , 1 Eat  prit à sa charge la plupart
des pensions en question. Et l'on diminua en
même temps la liste civile. La reine Victoria
recevait 385.000 livres par an. 11 lui fallait en
consacrer 131,260 à des pensions encore. E'Ie
dépensait 172,000 livres pour la cour et 13,200
en bienfaisance. Elle économisait donc 00,000
livres , 1,230,000 Troncs, par an.

Le prlcca consort touchait 30,000 livres, soit
20.G00 1 i 7 r e 3 de moins que la tomme proposée
par le gouvernement. Le Parlement britanni-
que donne parfois de sérieusss leçons aux
souverains.

La liste civile actuelle est de 470 .000 livres,
dont 80,000 pour le roi , 30,000 pour la reine et

de n'être qu 'un officier sans aucun mérite; il
sent i t  qu 'il s'embrouillait; il ne B'en t roub la
que davantage ; il vit le regard de Maxime fixé
snr loi avec une teinte de malice; 11 lul sembla
que le piano reniait un son moqueur et que sa
propre voix s'étou trait en des Intonations ridi-
cules. aAlors 11 perdit tout à tait la tête et brûla ses
vaisseaux.

— Je patauge , mon commandant ! a'éeria-t-ll
avec désespoir ; ah I comme je patauge 1... au
lieu de vous dire tout net que j'avais la folie
d'aimer Mademoiselle Louise, la bêtise de ne
pas oser vous la demander, et que j'ai mainte-
nant le bon sens de comprendre que la future
belle sœar de Mademoiselle Charmecé ne peut
pas épouser un capitaine, qui n'ira pas plus
loin , qui n'a que sa solde... et sa vieille môre k
nourrir.

— Ob I... vous soutenez votre mère I Inter-
rompit Maxime.

— Naturellement, mon commandant.
Il y eut un silence. La valse devenait mélan-

colique I ... mélancolique I...
— Mon commandant, Je m'en vais... pardon-

net-mol cette ouverture de rœur : à la fin , ç i
m'aurait peut être étouffé! Maintenant je suis
soulagé.. et tout de même profondément heu-
reux... pour vous, mon commandant.

Il salua respectueusement et se dirigea vers
la porte de sortie.

Toat à coup, il sentit deux mains s'abattre
sur aes épaules, et un bon rire résonna comme
une fatfare à tes oreilles ;

— Cotard , mon vieux camarade, vous êtes le
plas brave garçon du monde , et le plus niais
aussi I

Li capitaine ent one émotion si violente
qu'il chercha un appui.

— Mon commandant I...
— Mon ami» Je vais causer de cela avec ma

110,000 pour la cassette privée. U convient
d'ajouter qu'Edouard VII dlipore , en outre,
sans Ingérence possible du Parlement , des
60,000 livres de revenus du duché de Lancaitre.

Le prince de Galles a une pension de 20 000
livret et dispose des 67,000 livres de revenus
du duché de Cornouallles. La princesse de
Galles a 10,000 llvros de pension. Chacune des
trois filles du roi touche 6000 livret.

L'Elat paye 25 000 livres par an pour pen-
sionner les domestiques de feu la reine Victo-
ria et les perionnes1 qui forent de sa snlts
Immédiate. Il paye 01.000 livres à dlvtrs mem-
bres de la famille royale en dehors de ceux que
nous avons cités. Enfin , ll entretient toutes les
résidences royales, sauf Balmoral , Oiborne
et Sandringham , qui sont propriétés privées.

Au total, on trouve que la famille royale
coûte aux contribuables anglais près de 20 mil-
lions de franos par an.

MOT DE LA FIN

Quel est le féminin du < pain quotidien I »
La peine quotidienne.

CONFEDERATION
Subventions scolaires. — La Commission

du Conseil des Etats pour les subventions
scolaires s'est réunie hier lundi k Solenre,
sous la présidence de M. Mnnzinger. On
pense qu'elle termiaera ses travaux demain
déjà.

Grand ConseU bernois. — La session extra-
ordinaire da Orand Conseil a été ouverte
lundi après midi sous la présidence de
M. Jacot Le Conseil a décidé de renvoyer
l'examen de la gestion k nne prochaine
session et de ne discuter dans cette session
que les affaires de première urgence.

La série noire en Valait. — Oa mande de
Monthey :

< Une colonne de grêle s'est abattue
dimanche soir sur la région. Des grêlons
gros comme des noix sont tombés pendaut
cinq minnte3, causant des dégâts considéra-
bles aux cultures. La vigne, dont la récolte
paraissait devoir être excellente, est complé-
ment ravagée. »

Dans les Alpes. — Pendant nne course an
Widderfehl (Obwald), nn jeane menuisier,
âgé de 22 ans, et nommé Bnholzer, de Mal-
ters, a fait nne chute  da haut d'ane paroi
de rocher. Son cadavre, horriblement mutilé,
a été retrouvé aujourd'hui.

Ou mande de Nœfels :
Dimanche, M. Walder , d'Affoltern am

A Ibis , qui faisait one excursion au Biilane-
listock, est tombé au bas d'une paroi de
rochers. D'après les dires de son frère,
témoin oculaire de l'accident, la mort a été
instantanée. La descente da cadavre dans
la vallée s'est faite avec beaucoup de
difficultés.

Décès. — On annonce la mort de M. Her-
mann Sprecher, de Bernegg, ancien conseil-
ler national. Le défunt  a été pendant bien
des années chef du parti fédérab'ste grison
(démocratique-conservateur).

Il êta'.t copropriétaire du Biindner
Tageblatt. Il avait appartenu an Conseil
national de 1872 k 1875 et de 1878 à 1883.
M. Sprecher, de Bernegg, s'était retiré de la
vie publique en 1890.

Electriciens suisses. — Les principales
maisons suisses de constructions électri ques ,
l'association suisse des électriciens et les
directeurs des usines électriques, se sont
réunis k Bâle et ont créé un Comité d'éludés
pour la traction êlectriqae des chemins de
fer suisses. Le Comité provisoire est présidé
par M. E L Tissot, de Bâle.

même, voua le savez bien... Et nous en repar-
lerons ensuite... entre hommes.

Ceci fut dit ave? tant de rondeur , que le
plus modeste des officiers fut contraint de
s'avoner sur la route de la réussite.

Il bégaya je ne sait quelles phrases de grati-
tude, n'en sortit pas mieux qoe la premHrs
fols, et, sentant qu'il retombait dans le pathos,
s'enfuit tout de bon , en accrochant son sabre a
chaque barreau de l'escalier.

— Ma petite Louise 1.. ma petite LouiseI...
veux-tu te marier I demanda gaiement Maxim*
en entrant dans le salon, où le piano ne soupi-
rai t plus.

Louise i debout , accoudés sur l'instr nment
comme uue personne qui écoute ou se recueille ,
tressaillit, sourit , hésita, pult, aveo la fran-
chise de sa nature ;

— C est donc ponr cela qus le capitaine
Cotard se montrait si empressé et si visiteur Ici t

— Ahl sournoiseI... tu avais remarqué les
assiduités ds cet excellent garçon f

Mademoiselle Le Tailleur rougit , et douce-
ment :

— Mon cher Maxime , dit-elle, les filles da
petite dot et de mince beauté, comme ta sœur ,
ne sont point habituées à être recherchées- Le
mariage ett toujours  pour elles un problème
difficile.

— Tu as la dot réglementaire.
— Bien juste, je ne puis donc espérer une

union brillante.
— Ainsi, Cotard ue te déplairait pas t
— Pourquoi t O abord , il t'aime et t'admire.
— Oh I cela n'ett pas une raison.
— Une très grande, au contraire. Cela

prouve, puisqu 'il est plus ftgé que toi, moins
avancé en grade, obteur pendant qu'on te
remarque et dévoué quand même, qu 'il ne
connaît pas l'envie, reconnaît le mérite et
demeure fidèle ft l'amitié,

Enseignement professionnel
Uérisau, W juillet 1002.

L'Union saisse poar le développement da
dessin et de l'enseignement professionnel a
tenn hier et aujourd 'hui , k Herisau, son
Congrès annuel.

Herisau est nn village de 12,000 à
13,000 habitants. Ses maisons respirent
beaucoup d'aisance . D.ins la vallée, de
nombreuses cheminées de fabriques indi-
quent qae l ' industr ie  est très développée.
Eu Appenzell, c'est la broderie et la froma-
gerie qui occupent tons les bras.

Hier, samedi , les divers Comités tenaienl
lenrs séances d'affaires : Comité directeur
de la Société, Comité romand, Comité d'or-
ganisation da prochain Congrès internatio*
nai de l'enseignement du dessin. Cela a
duré de 1 h. â 9 h. da soir.

Diverses expositions ont été ouvertes. Il
y avait , à l 'hôtel da Lion, nue exposition
de modèles poar la construction da bâti-
ment. Ils sont das à M. Kinast, architecte-et
maitre de dessin à Saint- U aU. C'est lâ nne
collection , pour le moment, idéale. Son
auteur a sa réunir  la construction en Lois
et la construction en fer.

Une deuxième salle est occupés par l'ex-
position de M. Diem, maître de dessin k
Saint- Gall. M. Diem a beaucoup étudié les
méthodes américaines, la méthode Prang, U
méthode Dow, et les applique en choisissant
ses modèles à Saint-Gall.  M. Diem a bien
fait de prendre aux Américains nne des très
bonnes choses qu'ils ont. Car nos vieilles
méthodes européennes ne sont plas accepta-
bles. On doit dessiner à l'école d'après la
nature. Le Congrès de Vevey en 1901 a
admis ce principe qui doit noas servir de
base.

A l'Esole réale se trouvaient des travaux
analogues venus des cantons de Bâle, de La-
cerne, de Sotenre, de Zarich et de Thurgo-
vie. Dans tous ces cantons, des instituteurs
zélés vont plus loin que le programme en
fait d'enseignement du dessin, et adaptent k
leur enseignement la méthode américaine,
la méthode naturelle, le dessin d'après na
tare dès l'entrée à l'école primaire. -

Il y avait aussi, â l'Ecole reale, une belle
exposition de maisons fournissant da maté-
riel de dessin : couleurs , compas, gommes,
papiers.

Tôt ce matin , nous étudiions Herisau et
ses environs. C'est ane jolie ville, un beaa
village, avec ses maisons à pignon sur ruev
à enseignes. L'église catholiqne, si tuée dans
le voisinage immédiat de la gare, est très jolie.
Ede eat de style gothique, et est très dé-
corée d'ap es les maîtres allemands. Belles
stations et autels en hjis sculpté. Aveo
cela, une foule qae l'église ne pouvait con-
tenir. Qae voulez-voas de plas édifiant ?

L'assemblée des maîtres de dessin a
réélu son Comité, puis elle a abordé la ques-
tion da Calcul industriel ou profession-
nel. Cette queslion est très importante. Il
s'agit da calcul da prix de revient qae beau-
coup d'ar t isans  n'aiment pas connaître, soit
parce qu'ils aims&t se servir des tarifa habi-
tuels de leurs collègues, soit parce qu 'ils ne
veulent rien savoir d'an calcul sérieux. M.
Fuhrer, inst i tuteur k Saint-Gall , a mis ici
le doigt sor notre grande plaie. Ou n'aime
pas calculer. On fait k pea près, et nos éco-
les n'enseignent pas le calcul da prix de
revient. M. le conseiller national Wild , de
Saint-Gall , a encore renchéri. Il a dit: Nul
ne peut calculer juste que celui qui des-
sine juste. Il faut donc des croquis exacts,
des plans exacts, et là dessus on peat mè-

— Eh 1 eh... paa mal raisonné, petite Louise.
— Tu sais que mon ami Cotard n'a que ta

tolde 1
— Je le suppose bien.
— Et qu'il soutient one mère Sgée t
— Je l'Ignorais. Cest bien agir.
— Mais, le cas échéant, cela diminuerai t  les

ressources du ménage.
— C'est vrai : nne robe de moins, une béné-

diction de plus.
— Je t'avoue, ma ehèra enfant qut j'ai res-

senti la plus favorable impression en apprenant
ce détail : bon fils... bon époux...

— Arrête-toi : tu parles comme une épitaphe,
dit Louise en riant.

— Je suit pourtant bien loin d'enterrer son
bonheur... et tu ne voudrais pas m'y aider,
hein!

Non , si tu joges que ce toit bien d'accueillir
cette demande.

— Ta tait encore que le capitaine Cotard
n'est point beau t

— Il a un honnête visage , bien ouvert.
— Cett un esprit ordinaire.
— Qai ne fera pas honte ft la médiocrité de

celui de sa femme.
— Il n'est plus jeune.
— i 'e i vingt-sept ans.
Enfin , c'est un coeur parfait.
— Alors , Maxime, cela prime l'esprit et le

vltage.
Le frère et la sœur causèrent longtemps sur

ce ton d'amicale confiance, Maxime acquit la
certitude que ta sœar . point gltte par la
nature ni par la fortune, s'était sentie touchée
de cette discrète tendrette , te contenterait
d'nne potltlon modeste et te eréeralt on hum-
ble bonhenr dant l'tffawment volontaire d'un
mari ettimé,

, . (A suivre.)



trer . Comme l'Union suisso des Arta et
Métiers vient d'oavrir un concours aa sajet
o!a cafcaf profarefoanef , oo attendra sea rè-
saltats. Mais après longae discussion, l'as-
semblée vote les conclusions suivantes :

1» L'assemblée reconnaît la haute lmpsr-
tince de l'entelgnement du calcul profession-
nel dans Jes Ecoles «> coars professionnels
d' adultes et prie les autorités et Sociétés de
bien voaloir l'introduire dans les Ecoles et
cours professionnels.

2° Bde décide de faire donner , dant la Snlise
allemande et dans la Saisse romande, det court
dt calcul professionnel comme baie du calcul
commercial (comptabilité, comptât courants,
lettret de change).

Nout , Romands, sommes un peu rebelles
k la comptabilité. Il faut espérer que cette
décision nous fera prendre nn chemin plas
pratique.

La deuxième question à l 'étude était le
rapport de M. Hilber, maître de dessin, k
Wyl.(Satat-G _dl). La Société a chargé une
Commission spéciale d'étudier dans divers
canlons suisses les méthodes de dessin en
usage et de faire nne comparaison entre
elles. J'ai déjl dit qae les cantons avaient
exposé. Le canton de Berne n'a pas auto
risô d'expertise. Le canton de Friboarg l'a
autorisés ; nuis l'expert , M. Kaiser, de La
Chaux-de-Fonds, n'a pas pu obtenir de sa
Commission le congé de deux jonrs néces-
saire & nne telle expertise. Aussi la Saisse
romande brille par son absence. D éfaut  d'à
nitè d'action.

On reprend ensuite la discussion des rap
ports de MM. Diem, k Saint-Gall, et Schi f-
fer , professeur, à Fribonrg.

L'assemblés, après discussion , a adopté
les conclusions suivantes da rapport de M.
SchJœpfer :

1° Vu le rôle éduca t i f  incontestable qne joue
le dessin k l'e;ole primaire, l'enseignement de
cette branche doit être obligatoire dins toutes
les écoles, déjà k partir de la première année
scolaire.

2>> On élaborera un programme établi tur
des bases pédagog iques et expé lmentales.

3j Les conn&ltsances en dessin da personnel
enseignant étant reconnues généralement In-
suffisantes, il j  a lieu de procéder ft une ré-
formé sérieuse de l'ente'gnement de celte
branche dant les K '.oies normales en vne d'ane
meilleure préparation pédagogique des Murs
Instituteurs :

a) en chargeant de cet enseignement nn
professeur spécial , d'ane expériente pédagogi-
que assurée ;

b) en introduisant le dessin au nombre des
branches obli gatoirement enseignées k l'école
d'application , et cela sous la s u r v e i l l a n c e  de ce
même processeur spécial ;

c) en organisant des coo» spéciaux de des-
sin ft l'instar des cours de gymnastique, de
travaux manuels, etc., pour ls perfectionne-
ment det instituteurs qui n 'o:t pas reçu les
directions pédsgoglques et expérimentales né-
cessaires.

4* Dans les classes inférieures oh le dessin
est uo puissant auxiliaire des autres branches
d'enseignement , l'enseignement da dessin doit
toujours être donné par l ' i n s t i t u t e u r .

Le Comité d'organisation da prochain
Congrès international de l'enseignement da
dessin présente ensnite, par l'organe de M.
Genoud, un rapport succinct snr son activité
depnis une année. L'assemblée prend la dé
cision suivante.

< Le Comité d'organisation est chargé
d'élaborer un programme et un buâget spé-
cial et de cont inuer  les démarches dans le
bat de préparer le Congrès international de
l'enseignement dn dessin. »

L'assemblée décide ensuite de demander
an Département fédéral de l'industrie de
publier dans l'organe de la Société des ex-
traits des rapports qu'il reçoit de ses délé-
gués à l'étranger et des experts chargés de
la surveillance de l'enseignement profes-
sionnel.

L'assemblée décide ensnite de tenir sa
prochaine assemblée générale en 1903, à
Fribourg.

Aa dîaer, servi k l'hôtel da Lion, parlent
successivement : M. le landammann Eogster
qui porta son toast k la patrie ; M. Muller,
membre da Comité des Ecoles profession-
nelles d'Appenzell, aa développement de
l'enseignement professionnel, qai est celai
àe l'avenir; M. Clottu, prof , k Bienne, an
beau pays d'Appenzell, M. le D' Cathian,
(Carlsruhe) a la Suisse et & ses inst i tut ions
économi ques ; M. Genoud , à la Société saisse
des ma îtres de dessin et à son tempéra-
ment actuel si novateur. Un maître de des-
sin, M. Bsndarer, k Speicher (Appenzell)
fait ensuite nne très spirituelle crit ique en
patois, de ses supérieurs depuis son prési-
dent jusqu'à l'Inspecteur fédéral de l'en-
seignement professionnel.

Demain, visite d'Appenzell et de See-
alpsee.

FAITS DIVERS

ETRANGER
Caissier Infidèle. — Dans l'administra-

tion de la Caisse d'épargne d'Atti, on a cons-
taté des malversat ion!  poar une tomme
de 1,200,000 francs , comtoises par un employé.
La situation de li banque n'est cependant pat
atteinte et lea guichets restant oijvertJ pour
rendre lear argent aux déposante,

SUISSE
Imprudence fatale. — Simedl, ft la gare

de Bftle, le nommé Joseph Siegfried , deSliiach ,
ftgé de GO ans, ayant voulu sauter d'un train
déjft en marche, ett tombé tl malheurentemtnt
qu'il a eu let deux jambes broyée». Il ett mort
quelquei heuret aprèt à l'hôp ital ch on l'avait
t ranspor t * .

Déraillement, — Dimanche toir, à la
station de Rebttetn , plusieurs  wagons du train
de voytgeart Rirschich-Colre ont déraillé.
Personne n'a été blessé, mais.la vole aété obs-
truée ptndant p lus ieurs  heuret.

1,'nfTatrc LnROy. — AOItU&t «près 1»
lecture du jugement pronocqtat ton acqui t te -
men t , le marqntt Jean de Ltgoy a fait savoir
au grefSer du Tribunal de Laatanne, par l'In-
termédiaire de soa conteil , M. A. de Meuron ,
qu 'il entendait tupporter eenl tout les frais du
procès, ne voulant pat laisser ft la charge de
l'Etat de Vaud dea frais dont lul , étranger,
avait été la cause involontaire.

FRIBOURG
Affaire Challon. — Le Conf édéré déclare

ne pas voaloir plaider la grâce de Chatton,
« s fin de ne pas provoquer de ia part des
adversaires de la clémence (sic) des appels
aa sang (tic) et à la passion », mais il la
plaide tont de sème dans nn article de denx
colonnes où l'on voit défiler Cicéron, M< ï-se ,
Montesquieu, l'abbé Mably, le marquis de
Pas tore t et M. Isaac Gen ' re.

Plus sincèrement respectueux que le Con-
f édéré de la pleine liberté d'appréciation
da Grand Conseil, nous ne sortirons pas,
quant i nous, de ia ligne qoe nous noas
sommes tracée dans cette tragique circons-
tance et, s'il nons est impossible de t rouver
ane atténuation quelconque à l'horreur do
crime de Neyruz qui puisse justifier une
mesure de clémence, nous nous garderons
cependant d'essayer, comme le fait le Con-
f édéré, d'exercer une pression quelconque
sur le* dépotés par des articles de journaux.

Il noas manque d'ailleurs, pour ce faire,
le bagout pompier de l'harlaberla qai, daas
an récent discours , s'est modestement félicité
d'être, en même temps qae l'adversaire de la
peine de mort, le phare grâce auq u el < il n'y
aura jamais éclipse totale de lumière dans
uotre cher canton de Fribourgl » Ohl ces
philanthropes l

La grève des manœuvres ei maçons. — Noua
avons reça la lettre suivante :

A ta Réiactloa dt lt Liberté.
Fribourg.

Vout avez donné dans votre numéro d'hier
nn exposé tur la grave des manoeuvres et ma-
çons qui a éclaté hier matiu , à Fribourg.

Nous regrettons de devoir opposer le plus
formel démenti aux renseignements que vous
•vex rrçus des grévistes sur l'état des salaires
ft Fribourg.

Voici les prix payés ft nos ouvriers;
Porte-mortier, mousset, 22 ft 28 cent, l'heure.
Msrœivres , 30 ft 37 » »
Jeunes orecons, 35 i 40 i *
M-.çoni , 4 i f t 5 0  > t
Contremaîtres et spé •

dallâtes, 50 ft 60 > >
Let livres de pale des entrepreneur» tont .'ft

pour la vérif icat ion .
Nous faisons remarquer, en outre, que le

mot c terrassier • n'est pas applicable ici ;
c'est manœuvre qu'il faut dire.

Concernant notre a t t i t u d e  vis a vis des Co-
mités ouvriers, nous avont agi s u i v a n t  nos en
gagtmentt.

Recevez, Monsienr le Rédacteur, l'assnranee
de notre parfaite considération.

SYNDICAT DES ENTREPRBNEURS
Fribourg .(Suisse;.

Meurtre. — On nous écrit :
La population châteloise est vivement

émue par un drame savgUnt qoi s'est
déroulé, dans la nuit de dimanche à landi,
k la frontière vaudoise , et dont la victime
est un enfant de Châtel.

Dimanche soir, le jenae Alexis Cfiaperon ,
âgé de 27 ans, ouvrier électricien , employé
à l'usine de Vernayaz (Valais), qui était
venu passer nn jonr on deox dans sa famille,
se disposait k retourner k son poste et avait
pris le chemin de Vevey, oit il devait pren-
dre le train du Valais.

Eu passant à ls pinte da Signal, dl née
BUT territoire vaudois, au bord de la route,
Chaperon fnt attiré dans l'établissement par
le bruit de ia mu si que et de la danse. K y
trouva des amis avec lesquels il s'attarda.
Il y avait dans l'auberge un certain nombre
d'Italiens. A un moment donné, nne que-
relle éclata entre Chàtelois et Italiens. Cha-
peron et ses amis sortirent de T*nberge.
Un on deux Italiens les suivirent. Ayant
le dessons, ils appelèrent k l'aide leurs ca-
marades. Eu voyant le nombre de leurs
adversaires , les amis de Chaperon faiblirent
et celui-ci eat k soutenir  seul le choc. Les
Italiens étaient douze contre nn. La ba-
taille dut être terrible.

Entre une et deux heures, une patrouille
de police, passant sur la ronte, trouvai t  le
malheureux étendu sans connaissance snr la
chaussée , U tète en sang. Une affreuse
blessure béait dans la région temporale da
crâne. Le Dr Clément, de Fribonrg, appelé
auprès da blessé, trouva, en sondant la
plaie, la pointe d'une lame de couteau en-

gagée dans la cervelle ! Il fit l'opération da | 20 bommes tués et soixante blessés. Oa
trépan. Chaperon n'a pas recouvré connais-
sance. Il est sans doute perdu.

A la Concordia. — Comme elle l'a annoncé,
l'excellente Société de musique La Concor-
dia a célébré dimanche en famille le 20* an-
niversaire de sa fondation. Mais poor être
toat iotime, la fête n'a p a a  moins été pleine
de joie, d'entrain et réussie en tous poiuts.

Le m at iu  let Concordiens assistaient en
corps à la grand messe de paroisse , écon
taient avec recuei l lement  les encourage-
ments, les excellentes paroles qui leur étaient
adressées du haut de la chaire parle zélé
curé de Saint-M au ri ce , M. le chanoine
Brasey, tt faisaient retentir les voûtes de
l'antique église des poissants accords de
leurs insirusment».

Apiès midi concert aux Charmettes, pro-
gramme choisi, et les auditeurs nombreux
parent constater une (ois de plas que la
Concord ia est une Sociét é qai travaille, et,
sous la direction de M. Favre , réalise de
r éjouissants progrès.

Le soir, rh irmant et excellent banquet
dans la grande salle de l'anberge des Ta-
meurs. Pendant que les fenêtres de l'éta-
blissement se constellaient de soleil «t de
fusées à la grande joie de la fonle massée
sur la place; â l'intérieur, régaait la plus
fraternelle concorde et la pins expansive
gaité.

Le souvenir des vétérans et des fou di-
t e urs ne fat pis oublié en cet anniversaire;
leurs noms furent acclamés.

Le président, M. Jacques Hedrieh , donna
lecture d'au intéressant rapport énumérant
les faits sai lants des vingt années écoulées
et reçut comme témoignage de gratitude
pour ses longs et précieux services un char-
mant souvenir. On entendit les paroles
aimées de M. le chanoine Eiseiva, président
d'honneur de la Société, de M. le chanoine
recteur Brasey, de MM. Chappaley, Béat
Collaud et Villard; et la soirée se prolongea
au milie u des chants et des productions
musicales.

Cette journée laissera de bons sonrenirs
dans tous les ccears des amis concordiens,
et sera, nous l'espérons, féconde pour l'ave-
nir de la chère Société.

Musées. — A partir du 26 juillet jusqu'à
fia acût, le Masêe industriel sera fermé, le
soir, de 8 h. â 10 h. Il reste o u v e r t  chaque
jour ds 8 h. k midi et de 2 h. i 6 h. Le di-
manche mstin, de 10 h à midi.

Le Masée pédsgogfqae sera fermé pen-
dant le mois d'août.

Noyé. — Samedi soir, k Montagny-les-
Monts, an garçonnet de 1 an l/2 , enfant de
M. Pignolet, maréchal , B'est noyé dans nn
bassin de fontaine dans lequel il est tombé
en voulant boire de l'eau au goulot.

sur le lac de Neuchâlel. — La Feuille
d 'Avis de Neuchâlel raconte qu'on a va de
Neuchâtel, dimanche soir, nn ballon venant
de l'Est tomber sur le la», va face de Che-
vroux. Une barque du port de Chevroux se
serait portée an secours des pissagers.

A Chevroux , personne ne sait rieu de
cette histoire.

SDDSfjJp JJon ma Jtis imib du Ml!

«•port des listes précédentes 227 fr. 60.
M. Perroul , imprimeur , Romont 10 fr. ;
Anonyme ô fr. — Total : 212 fr. 50.

DERNIER COURRIER
Grèce

Le marisge du prince Nicolas de Grèce
avec la grande-duchesse Hélène Vladimi-
rovna aura lieu le 16-29 août à Saint-Pê-
tenboorg. La famille royale grecque tout
entière sera réunie , k cette occasion, dans
la capitale russe.

Maroc
Une dépêche de Tanger, adressée k

l'Agence Pa ris-Nouvelles, annonce la mort
subite â Fez de Mouley-Ismsël, oncle du
Sultan, qui jouissait d'nne-grande Influence
et dont la fille devait épouser le Sultau. •

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Vienne, 29 Juillet.

On mande de Siint-Pétertbourg â lt
Correspondance Politique que le ministre
de 1'Iostruclion publique a l'intention de
réorganiser les Universités russes. Il
aurait envoyé à l'étranger des spécia-
listes é m i n e n t s  chargés d'étudier les ins-
titutions des Universités.

"Washington , 29 j u i l  et.
Le ministre des Etats-Unis à Port au

Prince mande que les troupes du général
Jean Jumeau ont eu une rencontre avec
celles du général F i r m i n .  Ce dernier a eu

ne connait pa s ie chiffre des pertes du
général Jumeau.

l.e Cap, 29 JaiUet.
Djwet est arrivé ici à l'iinproviste.

Lelpzt R, 29 juillet.
Les frais du procès de la Banque de

Leifzi g se montent à 65,o:o marks.

Kiel, 29 Juillet.
L'empereur est «rriTé. Il se rendra à

Emdrâ;
Londrt», 29 Juillet.

Oa mande da BruxeUes à la Morning
Post que Je £>' Kuyper, qui visite en ce
moment Berlin, Vienne et Rome, est
chargé d'une mission consistant à négo-
cier un iraité avec les puissances de la
Triple-Alliance pour ia protection des
colonies ho l landa i ses .

New-York, 29 Juillet.
Oa télégraphie de Saint-Vincent que

plusieurs éruptions se sont produites â
la Soufrière depuis le 21 et qu'on a res-
sent i des secousses de tremb'ement de
terre accompagnées de riz de mirée au
nord de l'Île.

Londres, 29 Juillet.
Un télégramme de Port-au-Prince dit

que les troupes commandées par le gé-
néral Colin ont biltu le général Jeaoju-
me»u. Cependant la canonnière Crète d
Pierrot a empôihé les vainqueurs de
poursuivre le général Jeanjumeau et le
général Colin est retourné à Port-au-
Prince.

Oinahrncfe, 29 Juillet.
Dss orages lioienia ont causé de grands

dégâ ts dans la forêt de Teutobourg, dacs
le Hanovre et dans plusieurs régions de
la West phalie.

Salnt-Goarahanaen, 29 Juillet.
M. Diblem, porté par le Centre, a été

élu député au ReûhUsg dans le troisième
arrondissement de Nissau , eu remplace-
ment du Dr Liebsr, pir 9591 voix. Le
c a n d i d a t  des nationaux-libéraux en a
obtenu 3772; le candidat de la L>"gue des
Paysans 3115.

Lemberg, *<9 juillet.
La grève des ouvriers agricoles qui

lare depuis quelques jours , dans les
districts orientaux de la Galicie en parti-
culier, augmente d'intensité ; la sécurité
publ ique commence a é' re menacée. Les
grévistes on t , k d ;: îrentes reprises et en
usant de la force, empêché les ouvriers
de travailler ; il s ont attaqu é t t blessé les
gendarmes qui étaient intervenus ; ils
ont anéanti les semsilles et envahi les
propr iétés. Les gendarmes oat dû à main-
tes reprises faire usage de leurs armes.
Quelques paysans ont étô blessés; un
cer tain nombre de manif :slants et d'agi-
tateurs oni été arrêtés. On a demandé
l'assistance des troupes.

LI»bonne, ï9 Juillet.
Oa annonce of ficiellement qu'une co-

lonne compo-ée de soixante-dix hommes
de troupes portugaises, qui était partie de
Liballo (?) en juin , pour aller au secours
de la forteresse de Bailunde, y est arrivée
le 10 juillet. Ede a été sans cesse exposée
au feu des in digènes depui s le passage
du fleuve Putata. La forteresse a été
attaquée Je 13 el Je 14 juillet, ptr 6000
noirs qui ont été repoussés.

Madrid, 29 juillet.
Oa mande de la frontière du Portugal

que des troubles ont éclaté à Aveire. Ces
désordres ont élô provoqués par des gré-
vistes qui 021 brisé les vitres de plusieurs
usines à coups de pierres. L'état de siège
a été pro clamé.

Londres, 29 Juillet.
Lundi a été publié le livre bleu relatif

d h p.'ix dtus l'Afri que du Sud.

Thaï wyl, 29 J u i l l e t .
Lundi, vers huit heures du soir, un

canot a chaviré sur le lac. Dsux jeunea
gens d'une v ing ta ine  d'innées qui le
montaient se sont noyés. Ce sont MM.
A lfred Hit z, de Thil-wyl, et Charles Or-
¦inger , originaire d'Allemagne.

BIBLIOGRAPHIE

Dans la Revue Générale du mole de juillet,
U. Woeste continue son étude de l'outrage da
P. Lecanuet sur montalembert. Puis, M. Cban-
temerle noua donne uue charmante saynète
Intitulée Dévote. M. Victor Brants consacre ua
article au mouvement  syndical eu France et
un autre au Conseil de Brabant. Dans les Im-
pressions vénitiennes, M. Fernand Séverin nons
narre le séjour qu 'il fit dans la cité des Doges.
M. Dreux, en de belles pages, signale Le Réveil
des xde .s chrétiennes. M. Jules Leelercq rend
compte d'un récent récit de voyage de M. Que-
vedo Iconium. M. de Qhélin doone son habi-
tuelle Chronique sociale et M. Dubois analysa
le récent ouvrage de M. Cjr. Tan Overbergh,
édité par M M. Oicar Schepeus et C" : La Grève
g énérale belge d 'avril 190i.

Oa s'abonne à la Revue Générale , k raison de
12 fr. l'an , 15 fr. pour l'étranger, ches MU. Os-
car Schepens et C", rue Treurenberg, 16,
BruxeUes,

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Observatoire de l'Ecole dt Ptrolltt, prit Fribour _
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CHEMINS DE FER

PARIS-LYOX-MÊDITERRAKÊE

Voyages circulaires à itinéraires facultatifs
à coupons combinafafes sur fe réseau P.-L-M.
II est .'élivré toute r&nuée , daus toutes I«s

gares da réseau p.L. M., des carnets IndiTi-
duels ou de fimille , pour effectuer sur ce
réseau. 1", 2=!«et  3Di casse, des voyages cir-
culais à Hicér&ires tracés par les Toyageurs
eux même» av«c parcours toUux d'au moins
300 kilomètres. L-s prix de cet eiraete com-
portent des réductions très importante (_ ul
peuvent atteindre , pour les billets de famille,
50 % du tarif général.

Li validité da ces cjrnets est ds 30 Jour»
ju8quà 15:0 kilomètres ; 45 jours de 1501 k
3000 k'ioiètres ; 60 jours pour plus de 3003 ki-
lomèlr^.

Faculté de prolongation k d«ux.reprisss de
15. 25 ou 30 jours , suivant le cas, moyennant
le payement d'un supplémtct égal à il) '.. in
prix toi.i!  du carnet pour ebaque prolonga-
tion. Arrêts facultatif] à toutes les gares
situées sur l'itinéraire.

Voyages circulaires à itinéraires fixes
Il est délivré pendant toute l'année, itns les

principales gares situées sur les Itinéraires,
des bl.lels de voyages circulaires à itinéraire»
fixes extrêmement variés , permettant de visiter
à des prix très relatif , eu l", en 2"« ou ea
3m« classe, Us parties les plus intéressantes de
la France (notamment l'Auvergo», U Savoie,
le Diuphiné, la Tareutaise, la Maurienne, l~
Provenw, les Pyrénées), ainsi que l'Italie, U
Suisse, l'Autriche et la Bavière.

Arrêts facultatifs k toutea les gares de
ViUaérUte.

Excursions en Dauptfné
La Compagnie P.-L.-M. offre aux touristes et

aux ftmllles qui désirent se rendre dans le
Diuphiné , vers lequel les voyageurs se portent
de plu» en pins nombreux cbaqne année, di-
verses comblnai.-ons de voysges circulaires i
itinéraires fixes ou facultatifs , permettsnt de
visiter à des prix réduits les parties les plus In-
téressantes de cette admirable région: La Gran-
de-Chartreuse, les Oorges de la Bourne, les
Grandt-Ooulets, lea masslh d'Allevard et des
Sspt-LsBJ , ia route dt Britxqoaetlamtsiita-a
Pelvoux , etc

La nomenclature de ees voyages, avee prix et
conllUcns, figure dans le Livret-Guide dit
P - L  il., qui est mis en vente au prix da
(r. 0.50 dans laa guet Aa xiseau, ou envoyé
contre tr. 0.85 en timbres-poste adressés sm
Ssrvloe central de l Exploitation (Publicité),
20, boulevard Diderot, P^ri».

Ba Suisse, ce Livret Guide est mis gratuite-
ment à la disposition du public, dana tous les
bureaux ofSc le i t  de renseignement/, Agencée
de voysges, etc.

Ceux qm souffrent de congestions
à la tête et à la poitrine , de vertiges,
berlues , maux de tête et constipations
doivent veiller à avoir des selles suffisantes
chaque jour. Les pilules suisses do phar-
macien Richard Brandt , éprouvées et re-
commandées par de nombreux professeurs
de médecine distingués, sont le seul remède
qui agisse agréablement, sûrement et sans
aucun inconvénient pour la santé, etc., ne
coûtant que 5 ceut. par jour. Elles sont
vendues senleznect ea boites de 1 lr. 25
dans les pharmacies.

6UËIUSSEZ-VOUS
des Bbuaitltaes ausialiirei et articulai»! de date
récente ou invétérés, de la sdattaus, du Isabsgo,des :é-iil;i:s par l'emploi du Rhenmatol
iremèie externe, frictions).
Efficacité prouvée par des milliers de cas

Prix au Bacon, l lr. 50, aveo mode d'emploi.
Tontes les pharmacien.



<A travers le $ieux (Stavayer
Pièce inédite par Louis THURLER. Musique de Jules MAR3IER

REPRÉSENTATIONS POPULAIRES
AU CASINO D'ESTAVAYER

Omr LES 31 JUILLET ET 3 AOUT 1902 ""SN
Bureau : i h. Rideau : 2Yi h.

PRIX DES PLACES : 7, 5, 3. 2 FR.
Toutes les places sont numérotées 1921-10EÊ

S'adresser ft l'avance : ft^/apayer .chez M. Léon Duc; à F-ribourg,
chez M"» Egger, au Pacha; à Neuchùtel , chez HM. Sandot-
Lthmain et llickel-Eenriod; k La Chaux de-Fonds, choz M. Cho-
pard , ainsi qu'A la caisse du Casino, les jours de représentations.

Pour le S août, t r a i n  spécial Estavayer-Frlboarut,
correspondant avec le train de O h. 08 znln. aoir
aar Roniont-Itallc.

MmV~T.V ±V--V-T.-T^.-WmT.-Ve.m*mWmVm-Tm-Wmm-.W.W.-mT̂
fr*̂ *̂ ^ '̂*'*̂ **'*' *'*'.*'*̂ '**.****.*̂ ^

1 CAFé-» comm I
î CâlvDaAtM, nictoVc^i/ ct ieuàl !¦s ' o si
t k 8 y% h. du soir JJ

î GRANDS CONCERTS !
>, donnés par la troupe VERDI «i
» (<0 personnes) H2848F2137 \\
l PREMIERS ARTISTES DE LA SCALA DE MILAN !(¦ ¦>
L ••" ENTRÉE L I B R E  »»
¦ __ ï(
'̂T-.-KW^k'r.-r̂ -.Yjr.T.Tj r.W.T.T.-T T̂.T.T.'T»' îUt»_a»a*ja»A»a-a-a.»a»a»a»a«A-j.»a-a»a»a-a»a»a-*

Hôtel de (a Glane
près FRIBOURG

Beau jardin ombragé. — Vins réels. — Bière ouverte et en bou-
teilles. — Restauration soignée. — Service prompt. — Invilatlon
cordiale. H2501F 1879

'.CV'.L.f'.i 'HOXl-'. Joa. llnn-.se, propriéloire.

Horlogerie Bijo uterie

W. MATTIEY
FRIBOUR G, R u o  do L a u s a n n e , 9, FRIBOURG

Orand et beau choix de montres or et argent, acier, métal, cou-
rantes et soignées. H3132F 69-41

Choix varié de régulateurs, pendules, réveils, broches, bagnes,
boucles d'oreilles, chaînes, etc. ; dernières nouveautés.

Alliance or 18 *'• (gravure gratuite)
Réparations promptes et soignées

SÉRIEUSES GARANTIES. PRIX EXTRA UQDÊRÉS.

??????????????????????
? ?
? Blouses Blouses S
^ 

Dèa l n n d i  
14 

juillet, tontes les blouses 
^JA en magasin «ont vendues aa A

t PRIX DE FACTURE t
? Se recommande, H2685F 2030 ^
? M" GURTLER, ?
? 58, rue de Lausanne, 58. À

?????????????»??????»?

Fin Désiïes
Cordial Régénérateur

KOLA - COCA - OU/H OU IN A
GL YCERO-PHOSPHATES V&

Il i jmi i  i 1» poumon*, régularise loi InlMmcat* du c¦:.. _• ,•cuvolo travail Je la.lisoillon.
L'hommo ïkblliit y puise la force.laTlrnenr et lisants.
L'homme qui dé pense beaucoup d'activité , l'eairetleat par

l'usage régulier do ce cordial , efficace dans tou» les cas,
éminemment dlgettlf et fortifiant et airoable su gottl
comme une liouour de table. — JOUTES PHARMACIES .

DÉPÛT 1 Genève .- SEC4L . 15. Plie* do Molard. /U P

£ 
~ 

EAUX ET BA1N3 UE ~~" " ~

l We'ssenbourg 350J ls
w 

¦ BBnmHHair tint- 890 m.
t 01l I-:itI,AM> BERNOIS
| Gare d'Erlenbach ¦

} Ipris l'oiTeilire ta jiilltf it li ligne poar Zwtiùssu : gare Weissiikwg
Souret tbumal* réputée, rteonmiadés p. 1. autorités mUlealii

I comme cura tris tirorsblo p. les aalaiiei doi nUs i«plrttolr«s.
| NOUVEAUX BAINS  ; Saison du 15 mai au 1» octobre
, ANCIENS 8AINS : Avec I" et 2°» classe, k des prix de
* pension très modérés. Ouverts da 1" juin eu 1" sept.

4P Eclairage électrique partout £A Médecins : Prof. Dr llngnénln de Zurich. J/%
:*.; Dr E. Bnrgi de Berne. 1407 *:'
Ç Direction : F. KGGISKVNN. W
mM — Prospectus illustré » grslults et franco — £

ATELIER DE MENUISERIE
Successeurs de L. HERTLING

Force électrique

JACQUENOUD & VONLANTHEN, menuisiers
FRIBOURG 10, Avenue Tour-Benri , 10 FRIBOURG

P«r notre nonvelle installation d'atelier de menuiserie, avec ma-
chines perfectionnées , nous sommes à même de fournir prompte-
ment tous travaux de menuiserie. H1375F 1063

Travail soigné. — Prix modérés.
Meubles en tous genres. Réparations

Représentants de la parqueterie : Baden.
Se recommandent, Jacquenoud et Vonlanthen

UN

jeune homme
ayant terminé ses
études commercia-
les ou littéraires,
aurait occasion fa-
vorable de se pla-
cer comme appren-
ti dans une banque
de Fribourg.

S'adresser à Haasenstein
el Vogler, Fribourg, sous
H2830F. 2125

A louer %lleX le d *la
JOLI MAGASIN

avec ou sans marchandises.
S'adrosser au RI" 27, rne

de Romont.  H2»2)F 21.4

Lipti. Qts articles ù'été
15 % rsbais s. articles suivants :
L'insertion ne part. Il qu 'une fois
Coupons do cotonnes. blancs et

couleur , >A kg. Fr. 2 10
Coupoas de creton-

nes et Indiennes » » 2.80
Satinette f-çon soie » » 5 70
Laines et che vio t-

tes prima s » 2 95
Rideaux en tulle anglais , sans

apprêt , 10m ,Fr. 4.9J.5 90,6 80
Rideaux eu tulle anglais, double
largeur, 10m., Fr. 8 90,9.(0, 12.40
csiuie-malns, 10 m.. ïr. a 50,

3 90, 4.C0, 5 80
> fiols , la douzaine .

Fr. 2 93 et 3.15
Mouchoirs blancs, la douzaine ,

Fr. 2 20el2.E5
» quadrillés , la douz ,

Fr. 2 40 el 2.65
» imprimés , eitraforts ,

la douz , Fr 2.95 ei 3 10
Cbausicttes de vigognes. >&douz.,

Fr. 2 20, 3.10, 300
» pure laine. Va douz.,

Fr. 4.S0 et 5 2)
Pantalons pour ouvrier», en cou-

til , Fr. 3 20 et 3.60
Pantalons pour ouvriers , extra-

forts, Fr. 4.20 et 4.8C
Pantalons milaine de Berne,

Fr. 7 60 t t  8.fC
Chemises en couleur pour ou

vriers , fr. 1.90, 2.6J, 2 85
Souliers pour ouvriers, Q» extra.

Fr. 6.90, 7.60
Souliers pour messieurs, façon

militaire, Fr 8.E0,9 £0 et 13.40
Souliers forts, pour dames.

Fr. 6 20, 0 90
> molières, pour dames,

Fr 4.5)5, 5 tO
i surfios , pour dames ,

Fr. 7 f  0.9.70, 1180
Pantoulles tricotées, Fr. 2.40,3.15

Dans chaque envol un beau
cadeau. H4146Q
Winige- , dépôt de fabr., Boswyl.

A louer, de suite
un bel appartement, au Gam-
bach; 5 pic;es , chambre de bains,
cl_ :i ui! ' .;:•) central, jardin. Vue
magnilique.

S'adressor à Ch. Wlnkler-
Kuunucr , en ' repreneur , Fri-
boura. HÎ79JF S091

A- VENDUE (avec rabais)
pour cau8e.de non -emploi

1 motocyclette
neuve (i '/» HP)

véritable t PEUGEOT » dernier
moléle. Gros pneus antidéra-
pant., 2 freins.

S'ad. : F. Gotdl, Friboarg
(près St Nicolas). HU76fiF 20*O

ïïflilf s et graisses
»K?7F poar machines

Déchets de colon

CARBOLINEUM
(poar consemr le bois)

Dépôt : F«ois G U I D I
DKHRIÊRE SAINT NICOLAS

Donrécj colon '". — Cotcu. Itinei.
Gmtldcliil TÉIËPHOXR

Thuringe v
Ecole d'ingénieurs éleclr. ak

et machines, à llmenau. I
Enieis dt sortie office! ' — S_^

^BnBOtrsrtsar Jentz. WJÊM ¦

Tont capitaliste et rentier
doit lire avec attention

LA. BÉ CAPITULATION
Journal financier

le plus ancien t t  le plus complet
de la Suisse, rédi gé r n  irançais
et en allemand et publiant trois
fols par mois :

Une causerie financière
Des renseignemenli f inanciers

sur toutes les râleurs ; •
L'annonce cles payements dc

coupont;
La Cote de la Bourse de Genève

et des valeurs à lots ;
1-et listes complètes, in-extensi,

des tirages de toutes les va-
leurs à lots. H93

ABONNEMENTS :
ian ,4fr. 50} 6 mois, « fr. GO

S'adresser aux é liteurs :
M51. A. BI4RT1N & C"

banquiers d Genève
Numéro spécimen gratis

Ea vente dann les fplceriea linon , cbez les confiseurs et comestibles. 1333

La faucheuse66 Wood  ̂acier
1 Frenies Incontestables

}j «̂  ̂ 55 petites récom-

cff -^̂ ^̂ ĴJatmn '*"* médailles d'or?
a^^&«ftJp

STpJliSi 311 premiers prix
«<âKSs ^fec-cP^^^IfllSr *"* Pi"8 Iiautcs rc-

forcent à classer cette faucheuse en pre-
mière ligne. HIO83F BOI-634

BONNES FANEUSES SUISSES ET AMÉRICAINES

2/\cce» oe lecluitute
RÉPARATIONS DE TOUS SYSTÈMES

GENDRE, mécanicien
FRIBOURG

H. DOUSSE
chirurgrien-dontiste

BOMONT HOTEL DU CERF ROMONT
SPÉCIALITÉ POUR LA POSE DES DENTS

Consultations tons les lundis t\ Ch&tel-Satnt-Denla.

SATURNE. Machine à écrire.
Produit suisse de premier rang. Brevetée dans loua les pays.
Machine ls. plus simple par rapport a l'emploi et 4 la construction.

^̂ îa« - 
^Références : MM. Haasenstein et Vogler, Fribourg et Porrentruy.

Représentant général ponr la Suisse française :
H. BLUM , Rue du Mont-Blanc 6, Ganève

Prospectus franco sur demande H1714F 1292-675

Jeune Iille
de 21 ans, de bonno famille,
conna i s san t  bien les travaux
manuels, cherche d se placer
chi,; an médecin ou chtz une
dame ou dc grands enfants, où
elle pourrait se perfectionner
dans le françiis. — S'adreiser ,
sous Sc2326Lz k Haasenstein et
Yog ler, Lucerne. 2142

ON DEMANDE
on domestique sachant con-
duire. S'adresser k l'agence de
Kbllcltô Baasentlein et f ooler,

ibourg, sons H2858F. 2145

Immense dus i. vélos
*& lu atilliiru niants tonacti

É&A Mies que PEU-
^3®Q?î^GKOT, Ait i . i ;n,
HtM^JîïOCllKT, etc.,
e^T~S^aox P

tix 
déliant

toute concurrence. — De magnifia
ques fortes Routières de-
puis 175 fr. Hi26lF 1001-591
OARANTIE EL?JCL' SE 8UR FACTURE

Réparations. ,
Leçons. Location. Echange.

FABRI CATION el MAGASIN de VÉLOS
et accessoires

R. ERLEBACH, serr., Fribonrg

A vendre," de suite, pour
cause de départ , uu

café-restanrant
situé »u centre des affaires d'une
importante ville de la Suisse
française

Prix do vente : 55,000 fr .
Payement au comptant : 6 à

10,000 tr. Peu de rsprise en
mirchandise8.

S'adresser, par écrit, k l'agence
Baasenstein et yogler. fri-
bourg, sous H8856P. 2139-1143

Dentiste
Dr Max Bullet, chirurgien-

dentiste , diplômé des Universités
dtfGenôve et Philadelphie, s'é-
tablira prochainement &
Fribour*. H2305F 1715

HEÉÉ^^uuiUUUU méthode de M. le
curé de Btrgholz (H"> Alsace),
pour le sovlagement et la guéri-
son des hernieux, ressort de nom.
breoi certificat» , une Homton
reçoi t  do tous calés; il l'adresse
gratis et franco A toute personne
qui lut en fera la demande. 147£

Magasin
A vendre jolie muison,

carrée, an bord de la route, aa
centre d'un village ayant gaxe
sur la ligne Fribourg Romont,
pouvant servir de magasin Jar-
din autour. *092 1120

Adresser offres sous H2791F à
rtaasen»te/n et Voiler, Fribourg.

Scieur
Oa cherche pour de suite un

scieur, pour la Gruyère, con-
naissant à fond la scie et U ru-
ban , ainsi que l'aiguisage.

Offres à l'agence de publi-
cité Haasenste in  ei Voiler, Frl-
bouri, sous H2819F. 2U5

Articles de ménage
FOUENEAÏJX-POTAGERS

Le magasin Hertling f rères
EST TRANSFÉRÉ

6, RUE DE L'UNIVERSITÉ, 6
Vli-à-vls du Lycée. — Pies de l'atelier de serrurerie.

TÉLÉPHONE H2851F 1988

30,000 litres
VINS I*OUGES et BLANCS

G A R A N T I S  NATURELS
viennent d 'arriver directement de l'Espagne

Marchandises de premier choix vendues aux prix su ivan t s  :
BOUGES BLANCS

Par 100 lit. Par 100 lit
GERBERA FR. 30.— CATALOGNE FR. 30.-
MONTAGNB, sup. » 36.— SA1NT-CUGAT, sup. » 36.-

Fats de toutos grandeurs à disposition du client.
Chaque client peut déguster mes vins gratuitement.

Se recommande, H193B

Francisco RIBES, BULLE
VINS EN GROS

omccu-Uate, à 2>wonÛMl̂  ĵlt xae, ot> tj wô\ilta,î
rnopRiÉTAinE DE VIGNES, A SAINT JAUME , ESPAGNE

VÉRITABLE

Alcool ie menthe et camomilles
INVENTÉ ET FBÉPABÉ PAR

Fréd. Golliez, pharmacien à Morat
dissipe les Indigestions, ètourdUsemeuts,

1569 manx de ccour, de ventre, etc.
Indispensable aux voyageurs et touristes

UST De première utilité dans les familles ~Wk%
MÉFIEZ-VOUS DES CONTREF AÇOXS

| Ea vente dais toutes lu pharmacies en flacons dc 1 et 2 fr.

H. HINTERMEISTER
Terlinden Se C'\ succes

LAVAGE CHIMIQUE ET TEINTURERIE
de vêlements pour dames et messieurs, étoffes de meubles,
tapis, couvertures de lit, plumes, gants, rideaux, etc.
ftgrandiiseroenls importants

avec installations techniques les plus modernes.
Exécution irréprochable.

OUVRAGE ritOMI'T ET SOIGNÉ. PBIX AVANTAGEUX.
PROMPTE LIVRAISON; H4443F 96

Représenté par : M»8 GliRTLER-RUEFER
RUE DE LAUSANNE, 58

Composé de matières premières absolument pures et
choisies avec soin, le Milka Suchard constitué un
aliment digestible el fortifiant sans égal. . Par son goût
de crème très prononcé et sa f inesse remarquable, il est
recherché partout comme dessert exquis.

Une tablette de IOO grammes renferme les principes
nutritifs d'un seul repas.


